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BIOGRAPHIE 

 

 

 

Née à Buenos-Aires d'un père paraguayen et d'une mère argentine, Victoria Stagni fait 

son apprentissage de la peinture à l'huile chez Pierre Lafage (diplômé des Beaux-arts 

de Paris et de Bordeaux) au sein de l'Atelier des Beaux-arts de Bordeaux. Parallèlement, 

elle installe son atelier  dans le quartier bordelais des Chartrons.   

 

Depuis 2015, Victoria fait partie du collectif d'artistes internationaux "Human Beings, 

What Unifies Us?" composé de peintres, sculpteurs et photographes cubains, 

européens et américains. Ce collectif a été créé suite à la réouverture des relations 

entre les Etats Unis et Cuba et a pour but de propager la beauté et la paix dans un 

sentiment de fraternité.  

 

En juin 2016, l'artiste a participé à l'exposition inaugurale du collectif à la Galerie Ortiz 

de la ville de Trinidad, à Cuba. 
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Entre octobre 2016 et avril 2019, l'artiste enchaîne les expositions personnelles et 

collectives dans divers lieux de choix à Bordeaux: notamment au Marché de Lerme 

(personnelle), sur les panneaux d'affichage du Centre de Bordeaux - campagne Oboem 

(collective), à l'Institut Culturel Bernard Magrez (personnelle), à la Halle des Chartrons 

(personnelle), au Saint James - Bouliac (personnelle), à l'Espace Saint-Rémy 

(collective) et à la galerie Monkey Mood (personnelle). 

 

Deux de ses oeuvres, "Animal Kingdom" et "Autoportrait aux Amaryllis", font partie de 

la Collection privée de l'Institut Culturel Bernard Magrez. 

 

Pour voir l’intégralité de la Collection Privée Bernard Magrez : https://www.institut-

bernard-magrez.com/copie-de-artistes 
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TEXTES CHOISIS SUR LE TRAVAIL DE L’ARTISTE 

 

Extrait du dossier de presse de l’exposition « Devenir Animal » - Galerie 

Monkey Mood- Bordeaux, France 

Commissaire d’exposition : Nadia Russell Kisson 

"Nous pourrions aisément placer les œuvres de Victoria Stagni dans une tradition de la 

peinture dite naïve du XIXème siècle tant la filiation avec cet art nous saute au premier 

abord aux yeux et à l’esprit. Certes son univers pictural figuratif reprend l’ensemble de 

ses codes et de ses caractéristiques plastiques. Victoria Stagni nous piège d’abord dans 

ses saynètes colorées. Elle en est le personnage principal entouré d’un bestiaire 

fantastique aux milles plumages et fourrures enchanteresses propres au monde animal 

des tropiques ou des pôles. Chaque animal peint est un événement esthétique. Ses 

paysages aux pers- pective mentales nous font voyager à travers le globe au gré de ses 

immersions dans des jungles exotiques ou des banquises immaculées d’avant la fonte 

des glaces. Ils sont attrayants, mouvementés et statiques comme des arrêts sur image 

dans des rêves qui auraient sied aux surréalistes. Ses premières scènes sont aussi 

ludiques et joviales qu’un balancement ou une glissade sur le cou d’une « Girafe ». 

Elles transpirent une relation idéalisée entre l’homme, l’animal et la nature à l’instar de 

« La montagne magique ». Une joliesse qui est accentuée par la facture enfantine de 

ses peintures. C’est alors qu’elle se représente parée d’une nudité première telle une 

Ève féministe et solitaire ayant depuis longtemps abandonné son Adam, lui préférant 

la compagnie des animaux. À ce stade, elle nous invite encore à explorer la 

réminiscence d’un Éden insouciant. Cependant, celui qui espère encore le retour de ce 

paradis perdu devrait détourner au plus vite son regard pour ne pas faire face à la 

réalité. Le voile noir qui est sur le point de recouvrir l’œuvre « Cent ans de solitude » 

est annonciateur d’un devenir obscur. 

 

 Victoria Stagni partage sa sensibilité exacerbée au monde. Elle la raconte à travers des 

histoires peintes à l’huile qui oscillent entre récits personnels et récits collectifs. Elle 

les ressent parfois plus qu’elle ne les conceptualise. Elle confie qu’elles naissent 

souvent de manière instinctive ou inconsciente et qu’elle est poussée par  un  besoin  

créatif  vital, voire viscéral, de les peindre. C’est son exutoire. C’est la violence de notre 

époque qui la submerge. Le paradis est perdu depuis longtemps. « Les vraies 

catastrophes sont bel et bien là sous notre nez »*. Nous quittons  l’exotisme  du XIX 

ème siècle pour nous retrouver à l’ère de l’anthropocène. De sa cage dorée, avec 

solitude et à travers ses autoportraits, elle parle de multiplicité. Telle une allégorie 

contemporaine, elle utilise sa propre image pour mettre en exergue notre 

responsabilité collective, qu’elle n’hésite pas à endosser devant LA catastrophe. Cette 

catastrophe est écologique. Dans ses deux dernières  toiles ses autoportraits font place 

à une représentation de Trump. Peut-être disparaît-elle parce qu’elle est devenue 

animal. De la « meute » homme, elle extrait un être anomal, une bête politique, 

milliardaire, raciste et misogyne en costard cravate, le président de la première 
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puissance mondiale qui symbolise à lui seul cette catastrophe par contagion de masse : 

« la dégénérescence des pratiques sociales avec une mass-médiatisation abêtissante, 

avec une foi collective aveugle dans l’idéologie du « marché » »1. La machine de guerre 

autodestructrice est en marche. Avec sa faux ce chef de meute est un symbole de mort. 

Dans le tableau « Bornéo », ce n’est plus de la déposition du Christ dont il s’agit ici, 

nous assistons à notre propre crucifixion. Ce n’est plus Marie qui tient Jésus mort dans 

ses bras, mais un Orang-outans qui nous porte, animal en danger d’extinction à cause 

de notre consommation d’huile de palme. Nous ne descendons plus de la croix, mais 

d’une forêt dévastée. Puissance et  vulnérabilité se côtoient dans les toiles de Victoria 

Stagni. Elle   est aux aguets, dans un état d’alerte. Dans la peinture « Climat », elle 

devient ourse, dans « Make Nature Great Again », elle devient pyguarde à tête blanche, 

emblème des Etat-Unis. Le devenir-animal est un travail sur soi qui demande une 

ascèse. C’est sans doute depuis cet état d’immanence que Victoria Stagni peint. 

Devenir-animal est un exercice intérieur, c’est un devenir-imperceptible qui nous 

invite à nous déterritorialiser. 

© Nadia Russell Kissoon 

 

1 Félix Guattari, Qu’est-ce que l’écosophie ?, Éditions Lignes, IMEC, series: « Archives 

de la pensée critique », 2013, P.512 

 

 

Extrait du film de présentation de l’exposition « Rêve animal » à l’Institut 

Culturel Bernard Magrez  

Auteur :  Bertrand Boucquey, Le Rendez-vous Bordelais 

 

« L’exposition de Victoria Stagni nous convie à un rêve animal. Son sujet, d’actualité : 

hommage aux puissances animales, ces autres locataires de la Terre que l’Humanité a 

tendance à oublier. Ses formats à l’huile célèbrent leurs beautés, mêlant réalisme et 

onirisme. Figure du tigre ou gigantesque crocodile, deviennent éléments d’un paysage 

ou la pièce d’un mobilier fantasmé. 

 

Elle y place la silhouette humaine qu’elle maîtrise la mieux, son image, afin de jouer 

avec nos perceptions et développer un langage pictural luxuriant. L’animalité trône 

comme la pièce maîtresse d’un cabinet de curiosité où s’expriment les sentiments 

ancestraux de la psyché : peur, colère, rire. » 
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CV DE L’ARTISTE 

 

Expositions solos (sélection) 

 

Octobre 2019 

Visite Atelier- Rencontre avec les étudiants de master de l'école Sup de Mode sur le 

thème de l'héritage autour de mes peintures. / Atelier des chartrons - Bordeaux, France 

 

Mars- Avril 2019 

Exposition individuelle "Devenir animal #1" / Galerie Monkey Moon - Bordeaux, France 

 

Avril 2019 

Conférence auprès d'étudiants de l'école de commerce ESSCA (Bordeaux) / Galerie 

Monkey Mood - Bordeaux, France 

 

Septembre 2018- Janvier 2019 

Exposition individuelle / Galerie Hôtel Relais & Châteaux Le Saint James - Bouliac, 

France 

 

Juillet- Août 2018 

Exposition individuelle "Règne Animal" / Halles des Chartrons - Bordeaux, France 

 

Février- mars 2018 

Exposition individuelle "Rêve Animal" / Institut Culturel Bernard Magrez - Bordeaux, 

France 

 

Juin 2017 

Exposition individuelle / Espace Julie Marie Moro - Bordeaux, France 
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Octobre- Novembre 2016 

Exposition individuelle "Rêveries sauvages" / Marché de Lerme - Bordeaux, France 

 

Expositions collectives (sélection) 

 

Octobre 2018 

Exposition "Maîz, maïs" / Espace Saint Rémi - Bordeaux, France 

 

Octobre 2017 

Week-end des Art'igues/ Château de Bethailles- Artigues Près Bordeaux- Bordeaux, 

France 

 

Août- Octobre 2017 

Exposition collective / Exposition sur les panneaux d'affichage du centre-ville de 

Bordeaux- Obôem - Bordeaux, France 

 

Octobre 2016 

Week-end des Art'igues/ Château de Bethaille- Artigues Près Bordeaux- Bordeaux, 

France 

 

Mai- Juillet 2016 

Exposition collective- "Human Beings: What Unifies Us? " / Galerie d'Art Universel 

Ortiz - Trinidad, Cuba 

 

Juin 2015 

2ème festival du Petit Montmartre de Saint Augustin- Bordeaux, France 
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Publications 

 

2019 

 

Singulart Magazine- Galerie d’art en ligne- « Une journée avec Victoria Stagni »- 

https://blog.singulart.com/fr/2019/02/11/une-journee-avec-victoria-stagni/ 

 

Nadia Russell Kissoon/ Site Bordeaux Art Contemporain- « Exposition de Victoria 

Stagni à la galerie Monkey Mood » 

https://bordeauxartcontemporain.com/2019/03/12/nadia-russell-kissoon-artiste-

entreprise/?fbclid=IwAR3hEA2_lp1p1LeYYpvofSkENj-DBG3oVC75cB-

isESazh8RFB7ieIDFGec 

 

Film de présentation du montage de l’exposition « Devenir animal »/ Nadia Russell 

Kissoon 

https://vimeo.com/333369579 

 

Junk Page Magazine/ Anne Clarck, « Animal, on est mal » 

 

Nadia Russell Kissoon/ Dossier de Presse- Exposition "Devenir animal" 

 

2018 

 

Journal Sud Ouest / Michel Costa– « Victoria Stagni et son rêve animal » 

 
Galerie d'art en ligne Kazoart/ Cécile Martet - « Une oeuvre- une histoire de lézards » 
https://www.kazoart.com/blog/une-oeuvre-une-histoire-lezards-de-victoria-stagni/ 

 

Galerie d'art en ligne Kazoart/ Juliette Rivière- Interview artiste- « Rencontre avec 

Victoria Stagni » 

https://lauremblog.tumblr.com/post/129482324784/bordeaux-victoria-stagni-artiste-

peintreAnne Clark 

 



PAGE 8 

Journal Sud Ouest- « Exposition "Rêve animal" à l'Institut Magrez » 

 

Film de présentation sur l’exposition « Rêve animal » à l’Institut Culturel Bernard 

Magrez/ Bertrand Boucquey- Le Rendez-vous bordelais 

https://www.youtube.com/watch?v=lPUbA8nJoyw 

 

Communiqué de presse Institut Culturel Bernard Magrez/ Audrey Bernaud- Exposition 

Rêve animal de Victoria Stagni 

 

2017 

 

France 2- Reportage sur l’exposition collective Oboem- Exposition d’œuvres d’art d’un 

collectif de peintres sur les panneaux d’affichage du centre-ville de Bordeaux 

https://www.youtube.com/watch?v=uyXRyWZ7E58 

 

Pratique des Arts Spécial Huile n°5/ « Aux Amériques avec Victoria Stagni » 

 

Magazine Mag in France/ Charlotte Saric- « Focus sur une artiste: Victoria Stagni » 

 

 

2016 

 

Journal Sud Ouest/ Xavier Dorsemaine- « Coup de projecteur: l'artiste Victoria Stagni 

expose au Marché de Lerme » 

 

2015 

 

Blog Chroniques du Sud Ouest/ Victoria Stagni, artiste peintre 

https://lauremblog.tumblr.com/post/129482324784/bordeaux-victoria-stagni-artiste-

peintre 
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Collection permanente 

 

Collection Privée - Bernard Magrez, France 
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« Bornéo », 2018, huile sur toile, 92 X 73 cm 

Sur la toile, la déforestation fait rage. L’Homme saccage, brûle tout sur son passage. Il scie allègrement la 

branche sur laquelle il est assis, celle du vivant.  

Dans un songe, le peintre a rejoint ses frères animaux et elle périt dans cet enfer qu’on leur inflige. L’orang-

outan, souverain primate de Bornéo, tient l’artiste dans ses bras, en posant sur elle un regard empreint de 

compassion, de pitié. On pense à une forme détournée de la Pieta, où l’Homme serait l’Enfant du règne 

animal : un être immature, inconséquent, qui ne sait pas ce qu’il fait. 

Dans le ciel plane un témoin, un ange bariolé. S’agit-il d’un ange annonciateur, d’une punition divine ? De 

l’apocalypse ? Difficile de savoir si la masse verdâtre qui se dresse au loin représente la canopée ou la vague 

impitoyable d’un Tsunami… 
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« Reflektor », 2016, huile sur toile, 80 x 80 cm 

 

Le tableau nous interroge sur notre vieillissement et notre mort prochaine.  

L'artiste, vue de dos, se contemple dans un petit miroir et le reflet révèle un visage plus âgé qu'attendu, un 

visage "mûr" aux traits marqués. Des oiseaux de proie , diurnes et nocturnes, imposent leur présence sur un 

fond gris argenté et laiteux: nous sommes entre le jour et la nuit, entre la vie et la mort. La chouette effraie 

posée sur la tête de la peintre symbolise-t-elle la pureté de l'âme ?  

Quant au vautour qui guette et frôle l'épaule de l'artiste, il semble un gardien du royaume des morts. 
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« La petite fille au ballon », 2019, huile sur toile, 80 x 80 cm 

 

La petite fille au ballon illustre bien nos peurs projetées des conséquences d’un phénomène global que nous 

savons en marche…Irrémédiablement ? 

Sur la toile, la pollution par les plastiques a tout envahi ; elle se conjugue aux effets du réchauffement 

climatique : un ours blanc suffoque tandis qu’il erre sur le sable à la recherche de sa banquise perdue ; une 

cigogne étouffe, empaquetée comme un poulet de batterie ; un singe a trouvé un objet dont il ne comprend 

pas la nature ; enfin des tortues grimaçantes sont cernées par le maudit plastique qui recouvre peu à peu la 

surface océanique pour former de nouveaux continents. 

Sur ce fond de désolation, la petite fille se dresse et plonge son regard dans le nôtre. Il y a de la colère dans ce 

regard, un reproche infini, un blâme adressé à l’ensemble des aînés qui hypothèquent son avenir et méprisent 

son droit à l’insouciance. 
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« Climats », 2017, huile sur toile, 120 x 120 cm 

Le tableau représente différentes espèces d'ours dans leurs habitats respectifs: la partie gauche où des ours 

blancs évoluent dans un environnement entièrement minéral contraste avec la droite, où le végétal prend le 

relais et accompagne pandas et ours bruns. Un immense grizzli dressé sur ses pattes arrières sépare les 

univers du diptyque ainsi constitué, tandis que leur unification s'opère par le haut avec un même ciel qui 

s'étend au-dessus de la ligne d'horizon.  

De par sa composition, l'oeuvre n'est pas sans rappeler La Liberté guidant le peuple de Delacroix: la posture 

de l'artiste qui s'est représentée vêtue d'une peau de bête, ainsi que celles des ours à ses côtés, restituent la 

force du célèbre symbole de rébellion. Il s'agit là d'un vibrant plaidoyer pour la préservation des ours, ces 

êtres autrefois considérés comme les ancêtres de l'espèce humaine, et, par extension, de la nature, de notre 

avenir commun sur cette planète. Sur la toile, l'avenir apparaît bien incertain: Le corbeau perspicace est-il de 

mauvais augure ou vient-il au contraire conjurer le mauvais sort? Quel avenir pour la femelle ours et son 

petit qui s'éloignent dans l'inconnu? Enfin, nous ne pouvons décider si le ciel est celui d'un matin ou annonce 

le crépuscule. 



PAGE 14 

« Animal Kingdom », 2016, huile sur toile, 60 x 92 cm, collection privée B. Magrez 

Nue, le dos lacéré de larges griffures, l'artiste se trouve assise dans la jungle profonde au milieu d'animaux 

sauvages, comme si elle était des leurs. Son regard affronte celui du tigre dont on imagine qu'il est le 

responsable des plaies en cours de cicatrisation. Témoins de cet affrontement silencieux, un singe et un 

oiseau manifestent leur peur, à moins que ça ne soit une indignation, une mise en garde...Tension et beauté 

habitent cette toile qui interroge notre animalité. 
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« Crépuscule », 2019, huile sur toile, 116 x 73 cm 

 

« Now, watch this drive… » On se souvient de cette phrase du président Georges W.Bush en 2002 tandis qu’il 

frappe fièrement sa balle de golf après qu’il a déclaré sa guerre au terrorisme. 

Ici, de son club macabre, le nouveau maître du monde occidental s’apprête à frapper une balle aux allures de 

notre globe terrestre avec la même détermination.  Il mène une guerre qui ne dit pas son nom contre la 

biodiversité et finalement, l’Humanité. 

Sur un fond crépusculaire, des ourses avec leurs petits sont les témoins impuissants du pouvoir de 

destruction incarné par cet être dérisoire aux traits bouffis de vanité. 
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« Cent ans de solitude », 2016, huile sur toile, 80 x 100 cm, collection privée 

L'artiste s'est représentée en train de lire en un lieu retiré du monde, en pleine forêt tropicale. L'eau stagnante 

du bras mort d'une rivière, le ciel pommelé, la nature exubérante dans tout un nuancier de verts, les rares 

témoins silencieux: il n'y a rien ici pour venir troubler la quiétude de cette lecture solitaire. Seul le gardien de 

ce "paradis perdu", un crocodile sur le dos duquel est allongée la lectrice, surprend, inquiète ou amuse. 

Si l'on y prête attention, on remarquera que le livre - qui donne son titre au tableau - est le roman de Garcia-

Marquez emblématique du "réalisme magique", inspiration qui traverse plusieurs oeuvres de la peintre. 
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 « La girafe », 2016, huile sur toile, 89 x 116 cm 

L'animal, sujet du tableau, déploie grâce et majesté sur la toile. L'artiste s'est représentée avec son double. 

Nues toutes deux, l'une est assise sur le dos de la girafe et guette l'horizon, tandis que l'autre est suspendue 

au cou de la girafe, en pleine "escalade". 

La nudité comme illustration de leur vulnérabilité, les deux femmes cherchent-elles ainsi la sécurité sur le 

dos de ce symbole pacifique dont la stature impose le respect? Mais qu'observe donc la guetteuse d'un air 

grave? Un danger se profile-t-il à l'horizon? Et l'ascension de la grimpeuse la conduit-elle vers une position 

plus sûre? 

La présence du pic boeuf posé entre les deux nymphes évoque aussi un parasitisme: l'Homme, agent 

destructeur du vivant, parasite ultime de la Nature? 

Le fond très naïf du tableau, avec notamment une multitude de motifs végétaux buissonnant qui font penser 

à de l'art aborigène, contraste avec le réalisme pictural de la girafe et des personnages. Un tableau qui se 

situe entre onirisme et "réalisme magique". 
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« La cage », 2014, huile sur toile, 80 x 100 cm, collection privée  

Cette peinture nous plonge dans un univers onirique aux contours réalistes. L'artiste s'est représentée 

rétrécie dans une grande cage dorée, environnée d'oiseaux de toutes sortes et de toutes tailles, comme si elle 

était des leurs. Bien que les portes de la cage-volière soient grandes ouvertes, nous ressentons clairement 

l'enfermement des protagonistes, leur liberté possible mais finalement inaccessible. La beauté très colorée 

des oiseaux "maquille" le fond claustrophobique du tableau. 
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« Papillons», 2016, huile sur toile, 50 x 50 cm 

Cette peinture évoque la frontière ténue entre rêve et cauchemar. 

Le visage de l'artiste surgit d'un fond doré sur lequel de nombreux papillons de toutes tailles viennent 

déployer leurs ailes au premier plan. Le visage exprime l'étonnement, la peur et peut-être un début de 

suffocation. Derrière la féerie multicolore des papillons qui nous frappe au premier abord, nous nous 

trouvons plongés dans une atmosphère anxiogène. 
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ARTICLES DE PRESSE (SELECTION) 

 
 

Junk Page, Anne Clarck, Mars 2019 
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Journal Sud Ouest, Michel Costa, Septembre 2018  
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Communiqué de Presse, Institut Culturel Bernard Magrez, Février 2018 (1) 
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Communiqué de Presse, Institut Culturel Bernard Magrez, Février 2018 (2) 
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Pratique des Arts, Audrey Higelin, Janvier 2018 (1) 
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Pratique des Arts, Audrey Higelin, Janvier 2018 (2) 
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Pratique des Arts, Audrey Higelin, Janvier 2018 (3) 
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Pratique des Arts, Audrey Higelin, Janvier 2018 (4) 
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Pratique des Arts, Audrey Higelin, Janvier 2018 (5) 
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Magazine Mag in France, Charlotte Saric, Novembre 2017 
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Journal Sud Ouest, Xavier Dorsemaine, Octobre 2016 
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CONTACT 

 

www.victoria-stagni.com 

https://www.facebook.com/victoria.stagni 

https://www.instagram.com/victoria_stagni_painter/ 

 

contact@victoria-stagni.com 
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